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LES habitants de Nzeng-Ayong, dans le 6e arrondis-sement de Libreville, sontsous le choc, suite à la dé-couverte du corps sans vied'une jeune fille identifiéecomme étant celui de La-rissa Avome Okoubegue. De source familiale, la vic-time, âgée de 17 ans, avaitdisparu du domicile fami-lial depuis le lundi 31 juil-let dernier. Quelques joursplus tard, on a aperçu unjeune homme d'une ving-taine d'années rôder àdeux reprises dans le voisi-nage. La première fois il a

demandé au voisinage sil'on ne cherchait personne.La deuxième fois pour avi-ser qu'il venait de faire unedécouverte macabre dansles parages. Précisément,entre les barrières de deuxconcessions.En allant sur les lieux, l'in-formation s'avérera juste.Effectivement, on a décou-vert à l'endroit indiqué, lecorps sans vie de LarissaAvome Okoubegue en étatde décomposition avancée.La maison des pompes fu-nèbres sollicitée par la fa-mille indiquera auxparents qu'au regard del'état du corps, celui-cin'était plus à conserver. Ilvalait donc mieux l'inhu-mer aussitôt. La famille ac-

Son corps retrouvé en état de décomposition 
Après quelques jours de recherche de Larissa Avome Okoubegue 
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demande pourquoi le sorts'acharne-t-il ainsi sur lafamille : «qu'est-ce qui ar-
rive à ma belle sœur ? L'an-
née dernière, elle a perdu sa
première fille par accident
de la circulation alors que
celle-ci venait de décrocher
sa licence en communica-
tion. Aujourd'hui, c'est au-
tour de sa cadette qu'on
vient d'assassiner. Pour-
quoi, pourquoi, mon Dieu
?». En tout cas, les enquêteursne négligent pas la piste durôdeur qui, par deux fois,est passé au domicile deLarissa Avome Okoubeguepour demander si l'a fa-mille n'est pas à la re-cherche d'une personnequi aurait disparu.

LES habitants du villageOyenano, dans le départe-ment de Tsamba-Magotsi(province de la Ngounié),pleurent Pauline Itonouin.Cette dernière a été vic-time d'un accident de laroute, aux environs de 20heures, non loin de ce vil-lage situé à 10 km de lacommune de Fougamou. A l'origine de ce drame, unvéhicule de marque Isuzude type Canter immatriculéED 445 AA, conduit par unseptuagénaire camerou-nais - dont l'identité n'apas été révélée - qui roulaitdans le sensFougamou/Lambaréné. 

Une septuagénaire fauchée mortellement
Accident de la circulation dans la région de Fougamou
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C'est non loin de cet endroit que 
la victime a été fauchée.
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La  brigade de gendarmerie où le conducteur est allé se mettre à
l'abri d'éventuelles représailles.
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Selon une source en chargede l'enquête, Pauline Ito-nouin, une mère de familleâgée de 70 ans, se rendaitchez le boutiquier situé au
bout du village, pour se ra-vitailler en pétrole lampant.D'après les témoins, elleaurait été percutée par lacamionnette qui roulait à

vive allure. Alors que la vic-time marchait sur le bas-côté. Par peur dereprésailles, l'auteur del'accident est allé aussitôt
se constituer prisonnier àla brigade de gendarmeriede Fougamou. Après l'en-quête préliminaire, il a ététransféré à Mouila où,

après audition au parquet,il a été placé sous mandatde dépôt à la prison cen-trale pour homicide invo-lontaire. 

LES agents de la brigade degendarmerie du district deMakouke, dans la provincedu Moyen-Ogooué, sont ac-tuellement sur les dentspour en savoir davantagesur la mort de dame Hen-riette Yieyi, employée d’uneentreprise sous-traitante dugroupe agro-industrielOlam. En effet, le corps sans vie decette Gabonaise de 44 ans, aété découvert, le 6 août der-nier, au village Bindo-Chan-tier. Le procureur de laRépublique près le tribunalde première instance deLambaréné a effectué le dé-placement, pour constaterles faits et instruire les li-miers d’ouvrir une informa-tion judiciaire visant àretrouver les auteurs de ce

Des interrogations sur la mort d'Henriette Yieyi
Découverte macabre à Makouke
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Les habitants de Bindo, ici au débarcadère éponyme, attendent
que...
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...les limiers lèvent le voile sur la mort violente d'Henriette Yieyi, une
employée d'une société sous-traitante d'Olam.
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présumé meurtre.Les premiers indices consi-gnés par les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ) faisantétat de ce que le cadavre dela victime aurait été décou-vert tôt le matin par des pas-sants, derrière une maison

inhabitée, à environ 3 km dede la brigade de gendarme-rie. Les occupants de cettedemeure seraient, dit-on, ac-tuellement en déplacement.
« L’examen pratiqué par le
médecin légiste indique la
présence de plusieurs héma-

tomes sur le corps de la vic-
time. Mais rien ne nous per-
met, au stade actuel de
l’investigation, de certifier
qu’il s’agit ou pas d’une
agression sexuelle. Nous au-
ront le cœur net sur ce détail,
à la faveur d'analyses plus

approfondies », renseigne laDirection des enquêtes de labrigade de gendarmerie deMakouke. Plusieurs questions tarau-dent les esprits : qui peut envouloir à cette femme origi-naire de Franceville, bien

connue à Makouke ? Quellessont les dernières per-sonnes à l'avoir approchéele week-end du drame ?S'agit-il d’un braquage quiaurait mal tourné ? La suitede l'enquête nous édifiera.Affaire à suivre.    

cède à la proposition et lavictime est aussitôt enter-rée au cimetière de Lalala. Les parents de la victimereconnaissent que Larissafaisait de temps en tempsdes fugues de courte duréeet ne pensent que leur filleavait des fréquentationsdouteuses. « Nous savons
que les enfants peuvent
avoir des amis que les pa-
rents n'acceptent toujours
pas. Si c'est le cas, que pou-
vons-nous faire? », s'est in-terrogé un oncle de ladéfunte, visiblement at-tristé. Un autre membre se


